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GÃ©omatique
 

En France, le terme n'existe pas officiellement. Le Petit Robert (mai 2002) contient le mot gÃ©omarketing, mais pas gÃ©omatique.

On trouve nÃ©anmoins quelques dÃ©finitions timides dans notre littÃ©rature. L'EncyclopÃ¦dia universalis (DVD version 8) par

exemple la dÃ©finit dans son lexique comme : Â« la technique informatique associÃ©e Ã  l'Ã©tude des donnÃ©es gÃ©ographiques

Â», mais aucune occurrence du terme n'apparaÃ®t dans le corps de l'encyclopÃ©die. Dans le lexique de l'ENSG[efn_note]Ecole

Nationale des Sciences GÃ©ographiques, rattachÃ©e Ã  l'IGN, elle forme des ingÃ©nieurs et techniciens.[/efn_note] c'est Â« 

l'ensemble des applications de l'informatique au traitement des donnÃ©es gÃ©ographiques, en particulier Ã  la topographie et Ã  la

cartographieÂ». 

C'est au Canada oÃ¹ le mot fait son apparition. Ainsi, en 1993, l'Office de la langue franÃ§aise du QuÃ©bec adopte le terme

gÃ©omatique comme Â« la discipline ayant pour objet la gestion des donnÃ©es Ã  rÃ©fÃ©rence spatiale et qui fait appel aux

sciences et aux technologies reliÃ©es Ã  leur acquisition, leur stockage, leur traitement et leur diffusion Â». Dans ce pays, la

gÃ©omatique apparaÃ®t comme une des quatre composantes du secteur des sciences de la terre au MinistÃ¨re des Ressources

Naturelles du Canada. L'universitÃ© Laval Ã  QuÃ©bec contient une Â« FacultÃ© de Foresterie et GÃ©omatique Â» oÃ¹ se trouve le

Â« DÃ©partement des Sciences GÃ©omatiques Â» qui hÃ©berge lui-mÃªme le Â« Centre de Recherche en GÃ©omatique Â». 

En France, la Â« place Â» de ce terme est occupÃ©e depuis longtemps par la terminologie Â« sciences gÃ©ographiques Â»,

domaine privilÃ©giÃ© de l'IGN [efn_note]Institut GÃ©ographique National, crÃ©Ã© en 1940 pour prendre la relÃ¨ve du Service

GÃ©ographique des ArmÃ©es, est sous la tutelle du MinistÃ¨re de l'Equipement[/efn_note] ayant son Ã©cole de formation

spÃ©cifique, l'ENSG. Ceci explique peut-Ãªtre pourquoi, la gÃ©omatique n'est pas une discipline universitaire Â« officielle Â» comme

dans d'autres pays. NÃ©anmoins, cette situation Ã©volue un peu. Quelques universitÃ©s s'intÃ©ressent Ã  ce domaine, des

formations apparaissent et quelques programmes de recherche sont menÃ©s depuis plusieurs annÃ©es.

Si l'on retient, la dÃ©finition quÃ©bÃ©coise, la gÃ©omatique est avant tout une activitÃ© Ã  caractÃ¨re opÃ©rationnel qui s'applique

Ã  de nombreux domaines : Les secteurs administratifs : agriculture et forÃªt, armÃ©e, Ã©quipement, Â«environnementÂ», etc. Les

collectivitÃ©s territoriales : gestion des Â«rÃ©seauxÂ» techniques, Â«amÃ©nagementÂ» et urbanisme, cadastre, gestion des

dÃ©chets et des ressources naturelles, risque et environnement, transports, services d'urgence et de secours. Dans les secteurs

commerciaux : gÃ©omarketing, immobilier, banques, assurances, etc.

Mais la gÃ©omatique est aussi une activitÃ© de recherche et dÃ©veloppement. Pour dÃ©crire le contenu scientifique actuel

recouvert par ce terme, il apparaÃ®t plus pertinent de le voir comme un rÃ©seau de connexions entre diffÃ©rents domaines

scientifiques et technologiques plutÃ´t qu'un domaine d'Ã©tude bien circonscrit. Il est important aussi de mettre en Ã©vidence les

outils spÃ©cifiques Ã  la gÃ©omatique, car leur dÃ©veloppement est Ã  la source de nombreuses recherches oÃ¹ interfÃ¨rent

diffÃ©rents domaines disciplinaires.

L'outil central et fÃ©dÃ©rateur de la gÃ©omatique est les SIG [efn_note]SystÃ¨me d'Information GÃ©ographique[/efn_note]

 qui est, pour rÃ©sumer, la Â« rÃ©union Â» d'un SGBD [efn_note]SystÃ¨me de gestion de bases de donnÃ©es[/efn_note] avec un

logiciel de cartographie automatique. L'objectif Ã©tant de pouvoir gÃ©rer avec sÃ©curitÃ© une grande masse de donnÃ©es, tout en

permettant de faire des sorties cartographiques associÃ©es Ã  des requÃªtes sur ces donnÃ©es. La difficultÃ© posÃ©e par cette

intÃ©gration est de pouvoir Ã©tendre les possibilitÃ©s d'interrogation aux donnÃ©es gÃ©omÃ©triques, problÃ¨me dÃ©licat car le

modÃ¨le relationnel utilisÃ© le plus souvent s'applique Ã  des donnÃ©es dÃ©crites en extension (dans des tables) donc finies, alors

que les donnÃ©es gÃ©omÃ©triques sont dÃ©crites en comprÃ©hension (par des formules) et reprÃ©sentent potentiellement un

nombre infini d'Ã©lÃ©ments (par exemple les points d'un segment). MÃªme si cet outil est encore souvent utilisÃ© simplement

comme un moyen de cartographier des donnÃ©es spatialisÃ©es, le SIG est un vÃ©ritable outil de modÃ©lisation du Â«terrainÂ»

gÃ©ographique, en particulier Ã  travers la structuration topologique de l'information spatiale, permettant d'y adjoindre des

fonctionnalitÃ©s d'Â«analyse spatialeÂ». Ainsi le SIG, objet de recherche central de la gÃ©omatique, devient aussi outil pour la

recherche en gÃ©ographie. Le gÃ©ographe alimente, par ses problÃ©matiques complexes sur l'espace, les travaux des Â«

gÃ©omaticiens Â» pour adapter l'outil Ã  ces nouvelles exigences, ouvrant aux gÃ©ographes de nouvelles possibilitÃ©s

d'investigation de l'espace. 

Un SIG n'est pas mis en &#339;uvre par un le seul logiciel, il se compose en gÃ©nÃ©ral d'un ensemble d'applications plus ou moins
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intÃ©grÃ©es autour du SGBD. Citons par exemple, le module de cartographie, le traitement d'image de tÃ©lÃ©dÃ©tection, le

traitement statistique et d'analyse des donnÃ©es , de gÃ©ostatistique, d'analyse spatiale, de modÃ©lisation 3D (MNT, hydrologie,

urbanisme, etc). On voit apparaÃ®tre aussi des applications gÃ©rant le temps, soit Ã  travers le SGBD, soit dans des modules de 

Â«simulationsÂ» spÃ©cifiques comme les automates cellulaires ou les systÃ¨mes multi-agents, ou des modÃ©lisations particuliÃ¨res

(comme les modÃ¨les de transport) puis diffÃ©rentes petites applications non spÃ©cifiques Ã  la gÃ©omatique, toujours utiles dans

une chaÃ®ne de traitement, comme un tableur, logiciels de dessin, logiciel orientÃ© web ou multimÃ©dia, etc. Nous ne parlerons pas

ici de l'acquisition des donnÃ©es gÃ©ographiques qui couvre aussi un gamme trÃ¨s Ã©tendue de mÃ©thodes et outils (allant de

l'arpentage au Â«systÃ¨meÂ» de  positionnement par satellite...) et de disciplines associÃ©es (gÃ©odÃ©sie, topographie,

tÃ©lÃ©dÃ©tection, photogrammÃ©trie numÃ©rique...).

La gÃ©omatique se rÃ©fÃ¨re donc Ã  un grand nombre d'outils, de technologies de disciplines, reposant elles-mÃªmes sur des

thÃ©ories mathÃ©matiques sans lesquelles elles n'existeraient pas. Nous rÃ©sumons, dans le graphique suivant, les connexions

principales depuis l'outil SIG dÃ©composÃ© selon ses fonctionnalitÃ©s essentielles, d'abord vers les technologies informatiques,

puis leur rattachement Ã  des disciplines en sciences gÃ©ographiques et Ã  des thÃ©ories mathÃ©matiques (ou autres), le 

Â«grapheÂ» d'ensemble structurant ainsi le paradigme gÃ©omatique.
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